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I: I RÉSUMÉ 

Le r @ z i l s ~ 2 e p l u s ~ é q u ~ n m ~ z t  dispoizibleà Yaoundé, le DMP (dirnéthylphtalate), a été évalué contre les piqdres de 
trois vecteurs de paludisme humain, par la inétlwde classique des captures sur homines. 

La protection du répuIsifn'a été totale qu'au cours de la prernière heure de traiternerzt. La réduction d u  taux de piqdres 
d'anophèles a été en moyenne de 86% pendant les cinq premikres heures. L'qjcacité r@ulsive du DMP étaif très 
dijférente selon les espèces anophéliennes: elle a été particulièrement botzne contre Anopheles gambiae. 
h forrniilatioiz de DMP testée procure une borzne protection à l'utilisateur perzdaizt plus de deux Izaires. L'emploi 

de ce type de répulsifpermet de réduire le risque d'impaludation et peut être conseillé colnine rriéthode d'nppoint pour 
la préuention des piqures de vecteurs de paludisme. 

i 
I 

I MOTS C L É 5  Lutte antivectorielle; Paludisme; Répellent. 

INTRODUCTION 

L'intérêt de la lutte antivectorielle appliquée àla 
lutte antipaludique a été relancé après les difficultés 
des campagnes de chimioprophylaxie et l'apparition 
de souches de Plasmodirim~lcipaRrllrn résistantes aux 
antipaludiques classiques (Mouchet et al., 1991). 
Dans le cadre des méthodes individuelles et fami- 

liales de protection contre les vecteurs du paludisme, 
l'emploi des moustiquaires imprégnées d'ksecti- 
cide rémanent est recommandé. Cette méthode n'est 
efficace que la nuit à l'intérieur des maisons. Contre 
les piqûres des moustiques agressifs aux heures 
d'éVeil ouà l'extérieur des maisons, les serpentins ou 
les répulsifs sont utilisables. 

L'efficacité des répulsifs est bien connue, mais 
cette méthode n'a jamais constitué à elle-seule, une 
stratégie de lutte contre les piqûres de moustiques 
car elle présente deux inconvénients majeurs: 

- la protection est rarement absolue, même juste 
après l'application du répulsif; 
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- la durée de protection est de l'ordre de quelques 
heures mais n'atteint pas la nuit complète. 

L'efficacité des répulsifs est tr&s variable selon les 
genres etles espèces culicidiens (Rutledge et al., 1983; 
Kumar et al., 1984). De plus, les résultats disponibles 
ont été souvent obtenus par des tests réalisés en 
laboratoire avec des souches d'élevage. 

Une étude récente a montré que le répulsif le plus 
fréquemment disponible dans les pharmacies de 
Yaoundé,étaitunrépulsif àbase dediméthylphtalzte 
(Aléné, 1994, c o m .  pers.). Cette étude se propose 
d'évaluer, sur le terrain, l'efficacité insectifuge d'une 
formulation de DMP sur trois vecteurs du paludisme 
humain au Sud-Cameroun 

MAT~RIEL ET M~THODES 

Le répulsif utiliséétaitlediméthyl-phtalate (DMP). 
I1 se présentait sous forme de crème h 25 O /o dematière 

active dans un excipient parfumé (Mousticrème 8). 
Une quantité constante de produit technique a été 
étalée sur les. jambes de volontaires, du haut du 
genou àl'extrémité du pied. La quantité moyenne de 
crème a été de 1 g r a m e  par volontaire. Le répulsif 
a été étalé à la main, sur approximativement 200 cm2 
de peau, soit une dose de 1/25 mg de matière active/ 
cm2. 

L'efficacité de la formulation a été évaluée sur 
homme, en comparant les échantillons de mous tiques 
agressifs capturés sur h o m e s  enduits de répulsif 
par rapport aux échantillons capturés sur hommes 



I témoins. La méthode classique du captureur préle- 
vant les moustiques sur ses jambes à l'aide de tubes 
à hémolyse, a été utilisée. Les captures ont été réali- 
sées simultanément dans deux maisons du village de 
Dondjengué situé sur la rive droite du fleuve Sanaga, 
dans le département de la Sanaga-Maritime. Les 
captureurs étaient répartis en deux equipes de 4, 

¡ *  

les témoins (tableau 2). 
Tableau 2: Taux de partririte', des populations 

anoyliéliennes en fonction du traitement 
(DMP, MIìébé-Kikot, Cameroun, 1994). 

An. ganlbiae Ail. di An. funestus 
I- 

Yo (n) Yo (n) Y! (n) 
Avec répulsif 57,3 (143) 66,l (118) 62,7 (158) ' 

captureurs travaillaient simultanément dans la même 
pièce, par maison de capture: l'un était enduit de 
rkpulsif, l'autre non. 

Pour l'évaluation de l'efficacité du répulsif pen- 
dant les 10 premières heures, le produit a été appli- 
qué juste avant le début de la capture, à 20 h ; pour 
l'bvaluation de l'efficacité du répulsif de la sixième à 
la quinzième heure, le produit a été appliqué à 15 
heures. Deux modalités ont été envisagées pour cette 
dernière observation: 

- le captureur au repos; tous les captureurs sonf 
restés inactifs et àl'ombre, en attendantle début de la 
capture. 

-Lecaptureurenactiviténormaleavantlacapture, 
les captureurs avaient une activité sociale normale 
jusqu'au début de la capture (a 20 h); il leur avait éti 
demandé d'éviter tout contact de l'eau avec leur: 
jambes enduites de répulsif. 

La parturité a été déterminée sur l'aspect de: 
trachéoles ovariennes selon la méthode de Detinov: 
(1963);ceciapermis d'évaluerle tauxdeparturitéqu 
est le rapport du nombre de femelles pares su 
l'ensenble des femelles pares et nullipares. 

La présence de sporozoïtes dans les glande: 
salivaires a été recherchée au microscope, entre lamc 
et lamelle, après écrasement et sans coloration. 

Le pourcentage de réduction du nombre de pi 
qûres, pour une tranche horaire donnée, a été calcul4 
en faisant la différence entre loo%, correspondani 
aux captures du témoin, et le pourcentage équivalen 
aux captures du traité. 

Les comparaisons des pourcentages ont été ef 
fectuées en utilisant le test du chi-deux de Pearson 01 

la probabilité exacte de Fischer quand les effectif! 
théoriques étaient trop faibles. 

-- 

i -  
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RÉSULTATS 
1 
E 

l 
I 

i 

Trois espèces anophéliennes ont été collectées: 
Aizophelesgambine S.S., An. rziZietAn.funestus (tableaul). 
Tableau 1: Répartion spécifique des captures 

d'anophèles en fonction dit traitement 
(bMP, Mbébé-Kikot, Cameroun, 1994). 

Témoin 53'3 (180) 63,2 (174) 
Test statistique ns* ns 

Effectifs capturés 

61,O (218) 
ns 

303 435 An. iiili 

An.futiesLus I 207 435 

Distribution en % 
Avec Témoin 

répulsif 
14 44 

51 28 

I 35 28 . 

t Les résultats, obte 

-I 
1994, portent sur un total de 12 nuits de captures. 
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2,01%, et 3,47% avec les captureurs traités et de 
1,83%, 1,63% et 6,O2% pour les témoins (tableau 3). 
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Tableair 3: Indices sporozoïtiques des populations 
anophéliennes en fonction du traiternent 
(DMP, Mbébé-Kikot, Carneroiin, 1994). 

An. gatiibiae - An. iiili An.futiesfus 
% (n) % (n) % (n) 

Avecrépulsif 2,Ol (149) 1,64 (122) 3,47 (173) 
Témoin I 1‘83 (218) I 1,63 (184) I 6,492 (249) 
Teststatistique I . ns“ I ns ns 

*ns: non significatif. 
Ces différences n’étaient pas significatives pour 

aucune des espèces (respectivement p=l,OO, p=l,OO, 
p=0,235). I1 en résulte que l’infectivité moyenne des 
populations anoph6liennes capturées sur homme 
avec répulsif ne différait pas significativement de 
celui des populations capturées sur homme témoin. 

L‘efficacité répulsive du produit a procuré une 
bonne protection à l’individu traité (réduction du 
taux de piqûres supérieure à 90%) pendant deux 
heures: le taux de piqûres d’anophèles a étéreduit de 
100% la première heure et de 94% la deuxième. Puis, 
à partir de la troisième heure de traitement, le pour- 
centage de réduction de piqûres d’anophèles a décru 
assez régulièrement, sans atteindre les 90%. I1 a été en 
moyenne de 86% au cours des 5 premières heures, de 
62% de la sixième à la dixième heure et de 50% de la 
onzième à la quinzième heure. Il est à noter que ces 
pourcentages de réduction de piqûres ont été très 

~ différents entre les espèces anophéliennes 
échantillonnées (tableau 4). 
Tableair 4: Pourcentages de réduction du nombre de 

piqfive par rapport ai 
pèce anophélienne, e 
de l‘application du DMP (M’bébé-Kikot, 
Cameroun, 1994). 

IAn.ganlbjae I An. nili I At~fi~lestus I AtiopLlinue 

traitement 
jusqu’à 94 (191) 77 (198) 87 (145) 86 (539) 
5 heures 
de6à 82 (556) 25 (529) 60 (463) 62 (1525) 
10 heures 
de l l  à 80 (248) 22 (265) 30 (213) 50 (733) 
15 heures 

Le pourcentage de réduction du nombre de piqû- 
res d’anophèles par rapport au témoin, n’a pas pré- 
senté de différence significative au cours de chacune 
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des cinq premières heures (x’,= 733; p=0,120) ; il le 
devenait dès la sixième heure (xz5= 1338 ; p= 0,02). 
L‘effet insectifuge maximal du produit a donc été 
observé pendant plus de 5 heures et moins de 6 
heures. 

Une activité sociale normale, pendant les cinq 
heures après I‘application du répulsif et avant la 
capture, a présenté des conséquences 
significatives sur le taux de piqûres d’anophèles. I1 a 
été réduit de 62% pour les captureurs maintenus 
dans unreposombragéetde28%pourles captureurs 
restés en activité modérée sans surveillance (f= 36,6; 
p<< 0,05). Cette observation a été constatée pour 
toutes les espèces anophéliennes. La différence des 
taux de réduction de piqûres d’anophèles entre 
captureurs au repos et captureurs sans surveillance 
semble avoir varié selon l’espèce anophélienne: 29% 
pour An. gambiae, 8% pour AIL nili et 39% pour 
A n  funestus. Ces différences étaient significatives 
pour An. gainbiue et pour An.funestus (p< 0,05),mais 
pas pour An. niZi (p= 0,510). 

I 

DISCUSSION 

L‘efficacité répulsive du DMP a été suffisante 
pour permettre une réduction du nombre de piqûres 
d’anophèles de plus de 90 YO, comme cela est préco- 
nisé pour un bon répulsif (Curtis, 1992), pendant 2 
heures. La protectionn’a été totale qu’au cours de la 
première heure. 

Les taux de réduction de piqûres ont été très 
différents entre les trois espèces anophéliennes étu- 
diées. L‘efficacitédu DMPvisàvis d‘An. gainbiuea été 
très bonne: une réduction de 80% des piqûres d’An. 
guinbiue a été obtenue après plus de dix heures de 
traitement. Par contre, le répulsif a toujours eu une 
moindre efficacité pour l’espèce An. di, quelle que 
soit la durée de l’évaluation: entre la sixième et la 
dixième heure de traitement, le taux de réduction de 
piqûres d’An. lziZi n‘a été que de 25% contre 82% pour 
An. gamfiue et 62% pour An. finestus. Cette obser- 
vation a permis d’expliquer la nette différence de 
répartition’des espèces au sein du genre Anopheles 
qui avait été observée, entre captures effectuées sur 
hommes traités et captures effectuées sur hommes 
témoins. 

L‘activité des captureurs et/ou les conditions 
climatiques à l’origine d’une sudation non pronon- 
cée ont entraîné une perte significative de l’efficacité 
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répulsive du produit. 
Des enquêtes de comportements ont montré que 

les répulsifs n'étaient pratiquement pas utilisés par 
les populations autochtones (Desfontaineetal., 1990; 
Louis et al., 1992). Mais l'emploi debracelets impré- 
gnés, que l'on peut mettre aux poignets et aux 
chevilles, pourrait constituer une méthode indivi- 
duelle ou familiale destinée en particulier aux jeu- 
nes enfants (Lines et al., 1985; Curtis etal., 1987). De 
nouvelles formulations qui ralentissent la 
dégradation ou l'élimination du principe actif ont 
été mises au point avec S U C C ~ S  (Gupta et Rutledge, 
1991). Ces améliorations permettent d'envisager 
une plus large utilisation de ce type de produit. 

CONCLUSION 

L'efficacité répulsive du DMP s'est avérée rela- 
tivement bonne contre les vecteurs du paludisme, 
particulièrement contre Anopheles gambiae, le vec- 
teur majeur du paludisme humain de la Région 
Ethiopienne. Cette dernière observation permet de 
recommander le produit testé. Son application sur 
la peau réduit sensibleblement le risque 
d'impaludation. Plus généralement, l'emploi de 
répulsifs peut être recommandé avant l'utilisation 
de moustiquaires de lit imprégnées. 
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